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LESLIE P1CHE

MON IMMENSE

Forét
ma forét mixte

boréale

ma forét d’air

quand le gris scaphandre
au-dessus

juste au-dessus

jusqu’au-dessus

mon ombre de lac
claire  fraiche

retenant ma main

bourdonnement
doublement inquiet
si je traine

le pincement de la pluie.

Masure végétale

mon cimetiere
mon grand conifere

de tous les parfums

mais d’aucuns reconnu
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réves désincarnés
de tourbiére humide
bonheur mouillé

a s’'embourber jusqu’au cou

j’enlace tout

cime et racines
ta colére qui sourd
qui embrase tout autour

puis s’amarre

refuge guerrier

des herbes folles

ol rongent les rongeurs
au ras de la mousse

et des heures

toi

tu devines
’entaille

qui tique taque

sa lenteur

tu t'ériges

tu t'éleves



tu m’enléves
en nous arrachant

au sommeil des surfaces

grand

grand silence insomnieux
gardien debout

des greniers et des actes
baraque pelerine

feutrine et maquis.

Souventefois a la lisiere
tu émondes

mes humeurs en jachere

des apres et parce que

je cherche asile
a lorée de toi

mon immense

mon immense

toi.



